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Introduction 

Depuis longtemps, l’Église exprime sa sollicitude envers les migrants et les réfugiés. Depuis 

l’appel du pape François en septembre 2015 1 , cet engagement a pris une nouvelle ampleur : de 

nouveaux groupes, de nouvelles paroisses se sont mobilisés pour faire vivre une « culture de la 

rencontre », dépassant l’indifférence et l’impuissance. 

L’accueil des migrants est une expérience riche, mais aussi exigeante, qui fait émerger des ques-

tions, des doutes et parfois le risque de l’épuisement. Tant qu’on est dans l’urgence de l’action, il 

est difficile de prendre du recul. C’est pourtant nécessaire pour se poser, évaluer, relire, échanger 

et ajuster, pour pouvoir avancer avec joie et conviction. 

Faire le bilan permet d’évaluer avec justesse et réalisme les actions menées : la réalisation des 

objectifs, la mise en œuvre des moyens envisagés, la collaboration entre les différents acteurs, etc. 

En plus des bilans, des temps de relecture peuvent être bénéfiques pour les personnes et groupes 

engagés. Se poser et relire permet de prendre de la distance avec le vécu, de nous découvrir plus 

en profondeur et de saisir ce que nous devenons à travers notre engagement. Elle permet de gran-

dir à travers les événements que nous vivons, nos décisions, notre manière d’agir, les épreuves à 

passer. Le présent livret est centré sur cette dimension de relecture : axée sur le vécu personnel de 

l’engagement, elle invite à faire récit et à passer des faits « bruts » à une expérience. 

Comme chrétiens, nous sommes invités à relire notre vie à la lumière de l’Évangile. En prenant 

en compte toute l’épaisseur de notre vie humaine, nous y trouverons les traces de Dieu qui nous 

fait signe. Le cardinal Montenegro, archevêque du diocèse d’Agrigento (Italie), où se trouve l’île de 

Lampedusa, décrit la migration comme un « lieu théologique » : un « lieu fréquenté par Dieu, lieu 

où nous pouvons Le chercher et Le rencontrer » 2. Avec l’Incarnation du Christ, Dieu est venu jusqu’à 

nous ; c’est bien dans ce monde où nous pouvons aller à sa rencontre. Le visage de l’autre, de notre 

frère, de notre sœur, est un lieu particulièrement propice. Rappelons les paroles de Jésus dans 

l’évangile de saint Matthieu : « J’étais un étranger, et vous m’avez accueilli » (Mt 25, 35). « Chaque fois 

que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40). 

Relire notre expérience d’accueil dans la foi élargit l’horizon de notre relecture : en relisant notre 

vie, nous y discernons les traces de Dieu. Ainsi notre engagement auprès des migrants n’est-il pas 

seulement expression et conséquence de notre foi, mais peut devenir une nouvelle source pour elle.

1. �Le 6 septembre 2015, le pape François a appelé « chaque paroisse, chaque communauté religieuse, chaque monastère et sanctuaire de 

toute l’Europe à accueillir une famille de réfugiés, à commencer par le diocèse de Rome ».

2. Intervention du cardinal Montenegro à l’Assemblée plénière des évêques de France à Lourdes, le 5 novembre 2015.
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Si la relecture est une expérience très personnelle, elle n’est pas une expérience solitaire : il est 

essentiel de pouvoir mettre des mots sur le vécu, de pouvoir en parler. Vivre la relecture dans le 

partage avec d’autres permet de grandir ensemble à travers la parole échangée, les expériences 

partagées, les questions ou inquiétudes exprimées. En Église, elle nous permet d’être ensemble à 

l’écoute du Seigneur et de grandir dans le service, à la suite de Jésus Christ. 

Le présent livret veut vous soutenir dans cette démarche de relecture. Une méditation biblique et 

une relecture guidée vous introduisent dans une certaine manière de relire l’expérience auprès des 

migrants. Dans la deuxième partie, une série de fiches pratiques vous est proposée : plusieurs for-

mules pour vivre des temps de relecture, pour des publics divers, avec des durées variées ; d’autres 

fiches invitent à célébrer l’accueil, puis une grille permet de faire le bilan de l’accueil.
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Comme toile de fond : 
une méditation biblique

Cette méditation biblique sur un texte du livre de l’Exode, le récit de Moïse et du buisson ardent, 

peut disposer notre cœur à l’ouverture et à l’écoute 1. 

Lecture du livre de l’Exode (chapitre 3, 1-7.9-10)

Moïse était berger du troupeau de son beau-père Jéthro, prêtre de Madiane. Il mena le 

troupeau au-delà du désert et parvint à la montagne de Dieu, à l’Horeb. L’ange du Seigneur 

lui apparut dans la flamme d’un buisson en feu. Moïse regarda : le buisson brûlait sans se 

consumer. Moïse se dit alors : « Je vais faire un détour pour voir cette chose extraordinaire : 

pourquoi le buisson ne se consume-t-il pas ? » Le Seigneur vit qu’il avait fait un détour pour 

voir, et Dieu l’appela du milieu du buisson : « Moïse ! Moïse ! » Il dit : « Me voici ! » Dieu dit alors : 

« N’approche pas d’ici ! Retire les sandales de tes pieds, car le lieu où tu te tiens est une terre 

sainte ! » Et il déclara : « Je suis le Dieu de ton père, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu 

de Jacob. » Moïse se voila le visage car il craignait de porter son regard sur Dieu. Le Seigneur 

dit : « J’ai vu, oui, j’ai vu la misère de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu ses cris sous 

les coups des surveillants. Oui, je connais ses souffrances. Maintenant, le cri des fils d’Israël 

est parvenu jusqu’à moi, et j’ai vu l’oppression que leur font subir les Égyptiens. Maintenant 

donc, va ! Je t’envoie chez Pharaon : tu feras sortir d’Égypte mon peuple, les fils d’Israël. »

Méditation

Au beau milieu de sa vie quotidienne, Moïse, un chevrier dans le désert du Sinaï, voit soudain 

quelque chose d’inhabituel : un buisson qui brûle, mais ne se consume pas ! Il s’arrête devant cette 

apparition qui le fascine et le trouble. Il ne continue pas son chemin habituel, mais il fait un détour. 

Il s’approche, voulant regarder de plus près. Il s’avance vers le buisson, ouvert à l’inattendu. 

	 Un buisson dans le désert  : pas forcément un objet digne d’intérêt qui attire et invite à 

s’attarder. Comme tant d’autres endroits habituels, dans notre vie ordinaire... Certains sont 

même repoussants ou font peur, et on a envie de s’éloigner au plus vite. Et pourtant, Moïse 

s’arrête et s’approche.

	 Voici une première indication pour aller à la rencontre du Seigneur : la disponibilité pour 

s’arrêter – au lieu de continuer son chemin – pour s’approcher, dans une attitude d’ouverture, 

de curiosité… 

	 Le texte peut me renvoyer vers des expériences dans ma propre vie : non pas devant un 

buisson, mais dans d’autres lieux qui m’interpellent, parfois me troublent – dans la rencontre 

1. �Méditation inspirée par les réflexions du P. Christian Herwatz, s.j. (cf. Nos villes, d’un cœur brûlant : les Exercices spirituels dans la 

rue, Éditions Vie chrétienne, juillet 2015).
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de l’inconnu, de l’étrange, de manière inattendue. Et pourtant quelque chose m’attire – une 

parole, un regard, un visage, un geste… – et j’ose m’approcher.

Une voix interpelle Moïse : « Retire tes sandales car le lieu où tu te tiens est une terre sainte » (Ex 3, 5). 

Appel à s’arrêter, à enlever ses sandales… Moïse obéit, à l’écoute de la voix de Dieu qui veut lui 

parler. 

	 « Le lieu où tu te tiens est une terre sainte » : une parole surprenante pour Moïse, en plein désert, 

au beau milieu de son travail quotidien de chevrier. Et pourtant Dieu parle bien de « terre 

sainte ». Quand on entend ce terme, on pense plus facilement à la terre où Jésus a vécu : 

Israël, la Terre sainte ! Ou à un lieu de pèlerinage, un sanctuaire, une église… Mais est-ce 

que le sol de de notre vie ordinaire peut devenir « terre sainte » ? Nos rues, nos maisons, nos 

lieux d’engagement ? « Terre sainte » car le Seigneur y est présent, le Seigneur nous y parle.

	 Pour toucher cette terre sainte, Dieu met une condition : il faut enlever ses sandales ! Les 

chaussures sont parfois un symbole de notre statut, signe de prestige… Dieu demande par 

la voix de l’ange : « Enlève-les ! » Laisse ton statut, laisse ce qui te protège, mais qui te garde 

aussi à distance, parce que Dieu veut te parler, ici ! 

	 C’est l’invitation à me déchausser de manière plus symbolique : laisser mes idées préconçues, 

mes jugements et comparaisons, ma conviction de savoir ce qui est bien pour l’autre… Me 

déchausser, c’est aussi devenir vulnérable, accueillir mes propres blessures… Entrer dans 

un chemin d’humilité, de détachement – pour devenir « simplement » enfant de Dieu, avec 

mes frères et sœurs en humanité, libre pour la rencontre… 

	 Retirer ses chaussures, c’est toucher davantage notre humanité, mon humanité comme 

celle de l’autre. 

« Je suis le Dieu de ton père, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob. » Le récit continue 

avec la révélation de Dieu. Et il affirme : « J’ai vu la misère de mon peuple. »

	 Une fois ses chaussures retirées, Moïse peut accueillir la révélation de Dieu : sa voix, sa 

présence. Dieu se présente comme le Dieu de ses pères : un Dieu qui connaît l’histoire de sa 

famille, un Dieu qui chemine avec son peuple, un Dieu qui entend ses cris. Dieu n’est pas un 

Dieu lointain, mais proche de notre histoire, de nos réalités, de notre vie ordinaire. 

Et Dieu appelle Moïse à libérer son peuple : « Va ! Je t’envoie » ; « Tu feras sortir d’Égypte mon peuple. » 

Appel à guider le peuple sur le chemin vers la liberté…

	 Dieu appelle, il compte sur chacun, sur chacune. Il nous fait confiance pour vivre une 

mission. Appel à nous mettre en route à notre tour. Appel à nous mettre en route ensemble, 

sur un chemin de liberté, de fraternité, vers une vie digne. 

Laissons résonner ce récit en nous : la surprise de la rencontre avec Dieu ; l’exigence d’enlever nos 

sandales, de nous dépouiller ; la révélation de Dieu ; un appel…
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Une proposition 
de relecture guidée

Cette relecture s’adresse aux personnes qui ont vécu un engagement dans la durée auprès des 

migrants  : dans l’accueil et l’accompagnement, à travers différentes activités, rencontres et temps 

d’écoute. Pour pouvoir relire, il est essentiel de suspendre un moment l’urgence de l’action et de prendre 

le temps d’une halte. 

Je me laisse inviter à me poser. C’est l’occasion de prendre du recul et de relire ce que j’ai vécu. 

C’est une invitation à regarder ce que cette expérience a éveillé en moi, à garder mémoire et à 

découvrir ce que la rencontre avec l’autre me fait devenir. 

Relire est un chemin en plusieurs étapes, dont le point de départ est le concret de l’expérience : 

qu’est-ce que j’ai fait ? 

Dans un deuxième temps vient l’étape plus spécifique de la relecture : 

a) Cette expérience concrète : qu’est-ce que cela m’a fait ? Qu’est-ce que cela a fait bouger en moi ? 

b) Et ma foi ? Comment a-t-elle été façonnée par cette expérience ? 

c) Qu’est-ce que cela a permis pour les personnes accueillies ? 

La troisième et dernière étape est un regard vers l’avenir : qu’est-ce que je vais en faire ? Quelle 

invitation pour la suite ? 

1. Qu’est-ce que j’ai fait ?

Je commence par regarder concrètement ce que j’ai vécu : me rappeler brièvement les actions 

mises en place, les rencontres, la mobilisation avec ma paroisse ou association, etc. 

L’engagement collectif a probablement touché une diversité de domaines : l’aide matérielle (loge-

ment, nourriture, vêtements…), l’accompagnement psycho-social et juridique, l’accompagnement 

vers l’insertion avec l’apprentissage de la langue, la scolarisation des enfants, etc. Dans quel(s) 

domaine(s) étais-je impliqué moi-même ? De quelle manière ?

Au-delà des aspects plutôt matériels, la dimension humaine a pu avoir une place importante : 

avec des temps gratuits de rencontre, repas, sorties – des moments où l’on était tout simplement 

ensemble, entre êtres humains, dans le partage, l’écoute, le rire ou encore la tristesse quand la vie 

était trop dure… Quelle était ma place là-dedans ? 

Dans notre mobilisation en Église, quelles ont été les actions mises en place pour soutenir les 

migrants dans leur vie de foi ? Des propositions spirituelles ont-elles concerné exclusivement les 
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chrétiens ou également les croyants d’autres religions ? Combien de migrants expriment leur 

difficulté avec la laïcité en France où la foi, si souvent essentielle pour eux, a peu de place dans la 

vie publique ! 

	
À mon arrivée en France, on s’est occupé de tout, sauf de mon âme. »

Une migrante africaine

Est-ce que j’étais mobilisé dans des initiatives proposant un espace pour la vie de foi des per-

sonnes accueillies, tout en étant habité par un grand respect envers les convictions et croyances 

de chaque personne ?

	
Depuis quelques temps, cinq à six femmes migrantes se retrouvent chaque 

mois pour partager autour de la Parole de Dieu et ce qui fait leur vie de femme, 

de mère, de migrante, de croyante. »

	
Il arrive que des musulmans ou des personnes d’autres religions s’adressent 

à nous, la pastorale des migrants, parce qu’ils savent qu’ils peuvent parler de 

Dieu avec nous. Nous essayons de les mettre en contact avec les communautés 

de leur propre religion. »

Des membres de la pastorale des migrants 

2. Relire…

La relecture, c’est surtout voir ce qui a bougé : en moi, dans ma foi, dans la vie des personnes 

accompagnées. Qu’est-ce que cette expérience éveille en moi ? Qu’est-ce qu’elle me fait devenir ? 

a. Qu’est-ce que cela m’a fait ?

L’accueil des migrants ne laisse pas indifférent. Comment les engagements m’ont-ils questionné 

ou conforté ? Quels sentiments et réactions ont-ils provoqué en moi ? 

Commencer par un travail de mémoire : je laisse défiler dans mon cœur les souvenirs de ces expé-

riences… Elles ont pu provoquer en moi joie, colère, découragement, élan, peur, confiance, décep-

tion. Je fais mémoire des émotions éprouvées. Ces émotions peuvent être liées à un moment précis 

– un geste, une parole, un regard – comme à des expériences vécues dans la durée. Qu’est-ce qui 

a été source de joie ? Ou source de tristesse et de colère ? 

Quel ressenti dans la durée : épuisement, dynamisme, ingratitude, paix ? Est-ce que des senti-

ments contradictoires m’habitent ? Je prends le temps de poser des mots, de goûter la joie, d’ex-

primer ce qui a été difficile. 
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La rencontre avec l’autre, avec d’autres, est une expérience forte : comment m’a-t-elle enrichi ? 

Que m’a-t-elle apporté ? 

 

	
Dans l’ambiance d’aujourd’hui, il y a une distance entre notre volonté d’accueillir 

les migrants et les réticences autour de nous. Parfois, il y a une peur de l’autre que 

nous pouvons ressentir nous-mêmes. Mais peu à peu, se vit une expérience de 

fraternité, dans le partage, où les migrants ne sont plus des demandeurs d’asile, 

mais des pères, des frères. Les rencontres me donnent vraiment de la joie.»

 Une paroissienne

Accueillir le vécu est souvent un exercice d’humilité. Il s’agit d’accueillir mes capacités mais aussi 

mes limites et mes frustrations. Regarder avec sincérité et simplicité ce qui m’habite : pas seu-

lement les grandes idées et les beaux projets, mais aussi les réactions que je ne maîtrise pas ou 

les sentiments qui ne correspondent pas à ce que j’attends de moi-même. Cela exige de ne pas 

rester fixé sur l’idéal, mais de recevoir, humblement et sans mépris, la réalité de ma vie, le difficile 

comme le beau. Je peux le vivre dans la confiance que Dieu vient à ma rencontre dans ce réel, pas 

dans mes rêves. 

Qu’est-ce qui a été source de déception ? Était-ce lié à des attentes trop élevés ou trop précises ? 

Ai-je pu évoquer ces difficultés avec d’autres ? Qu’est-ce qui m’a aidé à les surmonter ? 

Je peux me rappeler mes motivations et mes attentes de départ. Est-ce qu’elles ont évolué au 

cours des mois ? Est-ce que j’ai été surpris ou déçu : par moi-même, par les autres ? Qu’est-ce qui 

a été déplacé en moi ? 

Comment cet engagement m’a-t-il fait grandir ?

	
Parfois il y a une certaine déception quand l’accueil s’arrête. II y a peu de suites, 

les relations s’arrêtent. Il faut apprendre le don gratuit. »

Un membre d’un collectif d’accueil

 

Dans la rencontre avec des personnes venues d’ailleurs, la rencontre interculturelle est un défi 

particulier. Nos manières d’être et de vivre sont profondément marquées par notre culture et nos 

origines, ce qui rend nos perceptions du monde extrêmement différentes : la manière de nous 

saluer (se regarder dans les yeux ou pas, se serrer la main ou pas, s’embrasser ou pas…), mais aussi 

la perception du temps et de l’espace, l’approche de la famille, les relations hommes-femmes, la 

place de la parole, la notion de vérité, la relation au sacré, etc. Ces différences culturelles peuvent 

provoquer des malentendus et des incompréhensions… Je peux faire l’expérience d’être débous-

solé par telle attitude, geste, parole. 

Je laisse remonter mes souvenirs de cette interculturalité vécue.

	
Parfois les actes des migrants sont tellement différents de ce qu’on a dit que je 

ne comprends pas… »

Une retraitée engagée
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b. Et ma foi ? 

Comme chrétiens, nous croyons en un Dieu qui s’est fait chair en Jésus Christ. Notre vie et notre 

foi ne sont plus deux mondes séparés, mais profondément liés. Notre foi devrait façonner notre 

vie de tous les jours : dans la confiance que Dieu aime ce monde et chaque être humain, avec un 

regard et une attitude imprégnés de l’Évangile, avec le désir d’aimer et de servir. Puis, notre vie et 

nos expériences peuvent façonner à leur tour notre foi : notre manière de croire, notre écoute de 

la Parole de Dieu, notre image de Dieu, et bien d’autres domaines. 

Se pose alors la question : comment l’accueil et la rencontre ont fait bouger ma vie de chrétien ?

 

	
Cette expérience de l’accueil des migrants et de la rencontre me déplace 

et renouvelle ma foi. Souvent ces paroles de l’Évangile résonnent en moi : 

“Demandez et vous recevrez…” » 

Une paroissienne engagée

 

Est-ce que j’ai fait, dans la rencontre avec les migrants, l’expérience que Dieu me fait signe ? De 

quelle manière ? Est-ce que j’ai expérimenté la présence de Dieu, sa force, son appel ? Peut-être de 

façon discrète ? Qu’est-ce que cet engagement me dit sur le sens de ma vie ? 

Est-ce que des paroles de la Bible ont résonné en moi dans le contexte de mon engagement : des 

paroles qui m’ont interpellé, que j’ai reçues comme une lumière, ou qui étaient comme une épine 

qui m’a dérangé ? Est-ce qu’il y a des textes de la Parole de Dieu que j’ai compris autrement, après 

l’accueil et la rencontre avec les migrants ? 

Quelques textes bibliques

	 « Tu as du prix à mes yeux » (Is 43, 4) ; 

	 les promesses de Jésus : « J’étais un étranger, et vous m’avez accueilli », « chaque fois que vous 

l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 35ss.) ; 

	 le lavement des pieds : « C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, 

comme j’ai fait pour vous » (Jn 13, 15) ;

	 les récits de guérison où Jésus relève les personnes : « Lève-toi et marche ! » (cf. Lc 5, 17ss.) ;

	  la Parabole du bon Samaritain (Lc 10,25ss.). 

D’autres textes peuvent me rejoindre dans mon expérience.

Est-ce que les expériences auprès des migrants ont eu un écho dans ma prière : dans l’interces-

sion, l’action de grâce ? Ou sous forme de cri, de lamentation, de doute, comme nous le voyons tant 

de fois dans les psaumes ?

 

	
Parfois je m’interroge : Pourquoi, Seigneur, tu me demandes cet engagement ? 

Pourquoi tu m’interpelles si fort ?  »

Un paroissien engagé
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Est-ce que ma relation avec le Christ a changé à travers cet engagement auprès des migrants ? 

Quel « visage » de Jésus dans les Évangiles résonne avec plus de force en moi : Jésus qui écoute, 

Jésus qui guérit, Jésus qui ressuscite, Jésus qui pleure, Jésus qui souffre, Jésus qui vainc la mort… 

Est-ce que la rencontre concrète avec des migrants croyants m’a façonné jusque dans ma propre 

foi : la rencontre avec des chrétiens d’autres pays, peut-être d’autres rites ? La rencontre avec des 

chrétiens persécutés qui ont dû tout quitter parce qu’ils sont chrétiens ? La rencontre avec des 

migrants d’autres religions qui puisent leur force dans leur foi ? 

c. Qu’est-ce que cela a permis aux personnes accueillies ?

Un troisième angle de relecture peut porter sur les fruits de notre engagement et, à travers cette 

question, sur notre manière d’agir : qu’est-ce que nos engagements ont permis aux personnes 

accueillies ? 

Dans la dynamique d’une relecture dans la foi, nous vous proposons pour chaque aspect un regard 

sur Jésus et sa manière de faire. Il nous invite à nous interroger : comment l’esprit de l’Évangile, 

l’agir de Jésus, se reflètent dans ma vie, dans notre action ou pas ?

Commencer par me rappeler les résultats très concrets de nos activités : l’hébergement digne 

d’une famille, des repas réguliers, l’obtention du statut de réfugié, la scolarisation des enfants, 

l’apprentissage du français… Ou bien d’autres aspects concrets, visibles et importants. 

Au-delà de ces dimensions matérielles, je peux m’interroger sur d’autres dimensions, davantage 

dans l’ordre des relations, de la reconnaissance, du sens.

Être une personne en relation : Est-ce que nos actions, notre manière d’accompagner les 

migrants ont permis à ces personnes de nouer des relations avec d’autres, ou celles-ci sont-elles 

restées isolées, anonymes ? Des relations dans la durée ont-elles pu s’établir ? Les personnes ont-

elles pu se sentir considérées ? Est-ce qu’elles nous ont fait découvrir à leur tour l’importance des 

relations pour nos vies ? 

Dans l’Évangile, la vie de Jésus est façonnée par de multiples relations : Jésus s’arrête, écoute, 

prend du temps. Il se laisse interpeller, il saisit ce qui habite l’autre. Il s’entoure des disciples, ne 

vivant pas seul sa mission. Chaque personne a du prix à ses yeux.

	
Après mon arrivée en France, j’étais démotivé. J’avais l’impression d’être nul parce 

qu’il n’y avait personne pour me demander mon envie. Puis j’ai été invité par des 

amis dans cette association. Rien qu’avec l’accueil que j’ai trouvé le premier jour, 

j’avais la joie, j’étais ravi. On m’a demandé mon avis pour que je parle sur ce que 

je pense faire pour mon avenir. Vraiment, je commence à me sentir considéré... 

Un mineur africain
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Être sujet : Est-ce que nos actions ont permis aux personnes d’être des acteurs, des sujets ? Est-ce 

qu’ils ont eu l’occasion de « donner » à leur tour : un coup de main, un plat typique, un chant, une 

collaboration comme bénévole, etc. Ou avons-nous cantonné les personnes dans un rôle passif : 

dans le rôle de celui qui reçoit, mais n’aurait rien à donner ? 

Je m’interroge sur le fond des relations entre accueillants et accueillis. Est-ce toujours dissymé-

trique, avec celui qui donne et celui qui reçoit ? Est-ce que je décide à la place des personnes, selon 

ce que je pense être le meilleur ? Est-ce que je suis tenté par une attitude plutôt paternaliste : par 

une posture qui tente de porter l’autre comme un enfant, en le regardant comme « mon migrant », 

« nos migrants » ? Ou est-ce la personne accueillie qui s’exprime, décide ? Et ceci même si ses prio-

rités sont peut-être très différentes de ce que je juge le meilleur pour elle ? Qu’est-ce que j’ai reçu, 

personnellement, des personnes accueillies ? Comment m’ont-elles enrichi ?

Dans l’Évangile, lors de guérisons, Jésus demande très souvent : « Que veux-tu que je fasse pour 

toi ? » (Lc 18, 41). Jésus ne décide pas à la place de la personne, mais il interroge son interlocuteur 

avec un grand respect et beaucoup d’humilité. Jésus prend chacun au sérieux, il le veut debout, 

sujet de sa vie ! Cela pousse à une attitude de dialogue et de respect.

	
Je me rends compte qu’eux aussi ont des savoirs à partager. Il ne faut pas les 

déshumaniser, en faisant tout à leur place. Moi aussi, j’ai besoin d’eux : ils peuvent 

m’apporter quelque chose ! 

Une accueillante

 

Donner un sens : L’écoute et les partages peuvent permettre aux migrants de retrouver la parole, 

de poser peu à peu des mots sur leur vécu, de revisiter leur histoire. Être humain, c’est aussi vivre 

avec son histoire et essayer d’y trouver un fil rouge, un sens… C’est une invitation à se construire, 

à se reconstruire et à se projeter dans l’avenir. 

À travers nos actions et engagements, avons-nous pu ouvrir un espace d’écoute, de partage, de 

confiance ? Est-ce que j’étais attentif aux paroles des personnes, avec patience et délicatesse, à 

l’écoute des mots tout simples, des bribes d’un récit, parfois complexes et difficiles à comprendre ? 

Est-ce que j’ai su écouter et accueillir les inquiétudes, la peur, les questions, les rêves ? Ou encore 

les lumières ou la clarté qui ont pu surgir, donnant sens au chemin d’exil ? Est-ce que j’ai pu être 

témoin discret de vie, d’espérance ? 

La Bible nous livre beaucoup de récits : récits personnels, récits de la vie d’un peuple. Les croyants 

y ont exprimé le sens qu’ils ont trouvé à leurs expériences, à la lumière de leur foi en Dieu. Récits 

qui reflètent les doutes, l’espérance, la lutte, la confiance… Dans les impasses, un passage vers 

l’avenir, dans la souffrance ou le désespoir, une ouverture vers l’espérance… Rappelons seulement 

le récit des disciples d’Emmaüs (Lc 24, 13-35) : perdus dans leur souffrance, leur désespoir et leur 

incompréhension, la Parole de Jésus leur a ouvert une autre perspective et transmis un message 

de vie, d’espérance.
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Exprimer en symboles et célébrer : Avec les paroles, les symboles et les signes sont d’une grande 

importance dans notre existence. Ils expriment notre vie et la façonnent. Ils ont une place parti-

culière dans notre foi : rites et objets, bougies, encens, chants, postures, etc. 

Dans notre mobilisation pour l’accueil, avons-nous ouvert des espaces pour l’expression symbo-

lique ? Des espaces pour les besoins spirituels des migrants, dans le respect et la discrétion néces-

saires  ? Avons-nous proposé des célébrations  ? Des gestes peuvent signifier bien plus qu’une 

simple parole, ils nous aident à exprimer un vécu, une souffrance, une joie. Ils peuvent apaiser 

nos angoisses ou renouveler notre confiance. Si certains symboles sont typiquement chrétiens, 

d’autres sont accessibles à d’autres croyants ou à toute personne, indépendamment de ses convic-

tions religieuses.

Dans les Évangiles, les paroles de Jésus vont souvent de pair avec des gestes : les mains imposées, 

la boue appliquée sur les yeux de l’aveugle, le pain et le vin… Dieu se sert des gestes, de signes pour 

nous rejoindre dans notre humanité.

	
Un temps de recueillement interreligieux avec les migrants et les réfugiés a 

été proposé le 2 novembre, jour de prière pour les défunts chez les chrétiens. 

Nous étions près de deux cents personnes. C’est dans une communion chargée 

d’émotion que nous avons honoré la mémoire des migrants et réfugiés disparus, 

morts sur les chemins de l’exil ou engloutis par les flots de la Méditerranée. 

Chrétiens, musulmans ou croyants d’autres religions, tous unis en ce temps de 

recueillement et de prière, dans la spiritualité de chacun, dans la solennité du 

moment, dans l’Amour de Dieu, dans la belle fraternité humaine. À la fin de la 

cérémonie, des petites feuilles furent distribuées, sur lesquelles chacun devait 

noter le nom d’un migrant disparu. Toutes ces petites feuilles furent ensuite 

accrochées à l’arbre du souvenir.» 

Un membre de la pastorale des migrants

3. Qu’est-ce que j’en fais ?

J’arrive à la dernière étape : le regard vers l’avenir. Avec tout ce qui a bougé en moi, dans ma foi, 

dans la vie des personnes accueillies, je me mets sous le regard de Dieu et me demande : qu’est-ce 

que je veux en faire ? Qu’est-ce que je peux en faire ? Dans quelle direction Dieu m’invite-t-il à 

avancer ? 

Regarder le lendemain, ce n’est pas se projeter dans un futur idéal où toutes nos limites disparaî-

tront, les miennes comme celles des autres. Il faut regarder l’avenir avec réalisme, en accueillant 

les dynamiques contradictoires qui m’habitent, mes hésitations entre ouverture/confiance/joie et 

fermeture/peur/découragement. 
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Tout en acceptant ce qui m’habite, j’essaie d’être attentif à ma « boussole intérieure » pour recon-

naître : qu’est-ce qui me porte vers la joie, la paix, la liberté ? Et à l’inverse : qu’est-ce qui me trouble, 

me rend triste, me pousse à m’enfermer ?

Puis je peux me demander : dans quelle direction est-ce que je veux avancer ? Vers où me porte 

mon espérance ?

 

	
Un vieux chef indien Cherokee très sage enseignait à son petit-fils d’importantes 

leçons de vie :

	 “En chacun de nous se déroule une bataille qui ressemble beaucoup à une 

bataille entre deux loups. L’un est mauvais : il est animé par l’envie, la jalousie, 

les remords, l’égoïsme, l’ambition, le ressentiment, le sentiment d’infériorité, le 

mensonge… L’autre loup incarne le bien : il n’est que paix, amour, joie, espérance, 

vérité, bonté, bienveillance, générosité, compassion, fidélité.

	 Cette bataille intérieure est vécue par chacun d’entre nous. Ce combat terrible se 

passe aussi en toi. “

	 Ému par les paroles de son grand-père, l’enfant resta songeur pendant quelques 

instants, puis demanda : “Grand-père, lequel des deux loups va gagner ?”

	 Le vieux Cherokee sourit et répondit simplement : “Celui que tu nourris.” »

Légende amérindienne

Après tout ce parcours de relecture, quelle conviction m’habite pour continuer le chemin ? Une 

conviction qui m’habite depuis longtemps et que je vois confirmée et approfondie ? Une nouvelle 

conviction qui se fait jour en moi ? Est-ce que je peux l’exprimer par une phrase ? 

Sur quoi pourrai-je m’appuyer pour avancer : une lumière reçue à travers cette relecture ? Un 

texte de la Parole de Dieu ? Une espérance qui m’habite ? Une personne, un groupe ? Un cadre à 

établir ? Je peux les noter pour en faire mémoire, notamment dans les moments plus difficiles. 

Quelle source de joie ai-je pu repérer dans l’expérience de l’accueil et de la rencontre ? Comment 

en vivre davantage ? 

Comment mieux gérer les déceptions ? Quel besoin de partage et d’accompagnement ? Et concrè-

tement : est-ce que je me sens confirmé sur le chemin commencé ? Est-ce que je souhaite réviser 

ma manière de faire, mes attitudes, mes attentes ? Quelles nouvelles perspectives, quelles pro-

positions concrètes concernant le cadre des activités, les possibilités de partage, les temps de 

ressourcement, la collaboration en équipe, des limites à poser, etc. ?

 
	

Parfois je suis tiraillée. Jusqu’où puis-je aller physiquement, mais aussi psycholo-

giquement ? Je me rappelle que je suis seulement un maillon – je fais partie d’un 

collectif plus grand. Je peux m’appuyer sur d’autres ! »

Une retraitée engagée
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Chrétiens, nous ne sommes jamais seuls sur le chemin. Le Seigneur nous accompagne et nous 

guide, et nous pouvons trouver appui dans la communauté des croyants. La Parole de Jésus Christ 

nous situe toujours du côté de la vie, de l’espérance… Les Évangiles sont une source à laquelle 

puiser lumière, réconfort, paix, orientation. Ils nous invitent à tisser patiemment la communion 

dans la diversité.  



L’accueil des migrants septembre 201716

Fiches pratiques

Nous vous présentons plusieurs fiches pratiques. Tout d’abord pour guider des temps de relec-

ture, dans la foi : plusieurs formules, pour des publics divers, avec des durées variées (une journée 

pour la première fiche, une rencontre de deux heures environ pour les autres). Certaines s’ap-

puient sur les réflexions développées dans la première partie de ce livret. 

Puis nous vous proposons également des trames pour célébrer l’accueil et la rencontre des 

migrants : une célébration chrétienne et une cérémonie interreligieuse. 

Une proposition de bilan (nécessairement différente d’une proposition de relecture) complète la 

série.

Toutes les fiches ne sont que des propositions. Elles sont à adapter au contexte concret, en fonc-

tion de la réalité locale, des personnes impliquées et de leurs cultures. C’est au responsable ou à 

l’équipe locale de les enrichir pour pouvoir correspondre au mieux à leur réalité. 

Des compléments (présentations PowerPoint, prières, etc.) sont à votre disposition sur le site de 

la pastorale des migrants, onglet « Animer/Supports pédagogiques » -> « Relecture ») pour vous 

soutenir dans la réalisation (http://migrations.catholique.fr/index.php?ID=1058276). 

Pour chaque rencontre, un animateur est à prévoir, qui assure le bon déroulement de la rencontre, 

introduit les différentes parties et veille à ce que la parole circule entre tous. D’autres personnes 

peuvent être associées à l’animation : pour les temps en petits groupes, la prière, l’animation 

d’une partie précise, etc.

Veiller à l’attitude : la relecture n’est pas un lieu de discussion pour convaincre l’autre mais un lieu 

d’accueil et d’écoute de l’autre qui va m’enrichir moi-même.

Penser à la préparation du matériel en amont des rencontres. Selon la formule choisie : feuille 

de chants ou de prière, images, symboles, projecteur, PowerPoint, instructions pour les temps 

personnels ou en groupe, etc. La disposition de la salle (si possible en cercle ou demi-cercle) peut 

favoriser l’échange entre tous. 
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FICHE 1
Une journée de relecture

Cette journée s’adresse à des personnes qui se sont investies dans l’accueil des migrants depuis un 

certain temps et qui souhaitent prendre du temps pour se poser et relire leurs expériences avec 

d’autres, dans la foi. Elle alterne des temps d’assemblée, des temps personnels et des échanges en 

petits groupes.

Proposition de déroulement

9h30	 Accueil – présentation des participants, présentation de la journée

10h	 Temps de prière :

•	 Chant : Écoute la voix du Seigneur (Rimaud/Berthier - A 548)

•	 Méditation biblique (p. 5-6, cf. présentation en ligne)

•	 Court temps de silence

•	 Prière : Notre Père

•	 Refrain : Donne-moi ton regard, ô Seigneur (Buis/Grzybowski)

10h30	 Introduction à partir de la relecture guidée (cf. PowerPoint en ligne) 

11h 	 Temps personnel, à partir d’une petite fiche distribuée à chaque participant  

(cf. encadré 1, page suivante)

11h30 	 Échange en petits groupes (5 ou 6 personnes), à partir de l’encadré 2 (page suivante)

12h30 	 Brève reprise en plénière : le porte-parole de chaque petit groupe présente les points 

majeurs du partage

13h 	 Repas – pause

14h 	 Approfondissement : « Qu’est-ce que j’en fais ? »

1. 	Présentation de la démarche (10’) (cf. PowerPoint en ligne)

2. 	Court temps personnel (15’) (cf. questions dans l’encadré 3, page suivante) 

3. 	Échange en groupe (environ 30’). Faire un tour de table pour partager : 

•	 une conviction/un point d’appui 

•	 un ajustement

15h 	 Célébration eucharistique 

	 Lors de la procession des offrandes, chaque participant est invité à mettre son papier, 

fruit du temps personnel en début d’après-midi, devant l’autel, en signe d’offrande. 

16h 	 Évaluation : Points positifs de cette rencontre ? Points négatifs ? Suggestions ou 

améliorations ? 
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1. Temps personnel pour relire

Il n’est pas essentiel de répondre à toutes les questions. Prenez du temps avec celles qui vous 

parlent le plus.

a.	 Qu’est-ce que l’expérience de l’accueil a bougé en moi ?

Quelles émotions éprouvées : joie, colère, découragement, élan, peur, confiance, déception ? 

Me rappeler une ou deux expériences qui ont provoqué ces émotions…

Qu’est-ce qui a été source de joie ? Comment la rencontre avec l’autre m’a-t-elle enrichi ?

Comment ai-je vécu les difficultés et déceptions ? 

Est-ce que les rencontres interculturelles m’ont bousculé ? De quelle manière ?

b.	 Et ma foi ? Comment l’expérience de l’accueil et de la rencontre a fait bouger 
ma vie de chrétien?

Est-ce que Dieu m’a fait signe à travers cet engagement vécu ?

Quel texte de la Parole de Dieu a résonné en moi ? 

Quel écho dans ma prière ? 

Ma relation au Christ a-t-elle changé ?

c.	 Qu’est-ce que cela a permis aux migrants accueillis ?

Nommer un aspect concret qui vous semble important.

2. Partage en groupe

Prévoir dans le groupe un « porte-parole » qui présentera en assemblée les points forts du partage. 

Comme il ne sera pas possible de remonter tous les détails, il s’agira de faire ressortir brièvement 

les principaux aspects. Chaque participant est invité à s’exprimer, à tour de rôle :

Qu’est-ce qui m’a particulièrement touché, parlé, interpellé ce matin (dans la présentation de 

la relecture ou le temps personnel) ? 

Il peut s’agir d’une prise de conscience, d’une question, d’une joie, d’une lumière… Choisir un 

aspect pour le partage.

3. Temps personnel
pour continuer le chemin

•	 Dans quelle direction est-ce que je veux avancer ?

•	 Quelle conviction m’habite pour continuer le chemin ? Quels points d’appui pour avancer ?

•	 Quels changements, ouvertures, ajustements me semblent importants ?

•	 Sur un papier, à « offrir » à la célébration finale, je note un point essentiel pour moi.
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FICHE 2
Relire à partir de trois questions

Cette rencontre permet aux personnes engagées de se poser ensemble, pour relire ce qui a été 

vécu. Elle donne une place importante au partage en groupe. Si le nombre de participants est 

élevé, on divisera l’assemblée en plusieurs petits groupes pour faciliter l’échange. 

Proposition de déroulement

Temps de prière (à partir de la méditation biblique p. 5-6, cf. présentation en ligne)

Brève introduction, faisant mémoire de l’accueil, des personnes rencontrées, des actions 

menées… Invitation à se poser pour relire le vécu. Il ne s’agit pas de faire une évaluation des pra-

tiques, mais de nommer ce que cette expérience d’accueil a fait bouger en chacun.

Partage en groupe sur les questions suivantes (au début de chaque paragraphe : laisser un petit 

temps de silence pour réfléchir aux questions posées) :

•	 Mes émotions ? 

	 - �Qu’est-ce que l’expérience de l’accueil et de la rencontre a provoqué en moi ? Quelles émotions 

éprouvées : joie, colère, découragement, élan, peur, confiance, déception ? 

	 - Me rappeler une ou deux expériences qui ont provoqué ces émotions…

	 - Qu’est-ce qui a été source de joie ? Comment la rencontre avec l’autre m’a-t-elle enrichi ?

	 - Comment ai-je vécu les difficultés et déceptions ? 

•	 Et ma foi ? 

	 - Comment l’accueil et la rencontre ont-ils fait bouger ma vie de chrétien ? 

	 - Est-ce que Dieu m’a fait signe à travers cet engagement ?

	 - �Est-ce que certaines paroles de la Bible ont résonné en moi dans le contexte de mon engage-

ment ? Ou des actions de Jésus ?

	 - Quel écho dans ma prière ?

	 - Est-ce que ma relation à Dieu a changé ?

•	 Et demain ?

	 - Quelles convictions m’habitent pour continuer le chemin ? 

	 - Quels points d’appui pour avancer ? 

	 - Quels changements, ouvertures, ajustements me semblent importants ?

Conclusion : chant, prière… Une prière commune (cf. suggestions en ligne) peut être proposée 

pour renouveler l’engagement et le confier au Seigneur.
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FICHE 3
Relire à l’aide d’une image 
et d’un récit biblique 

À partir d’une méditation de Tim O’Brien, sj, proposée avec JRS

Lecture du récit d’Abraham et des trois visiteurs 

Gn 18, 1-16, avec l’image de Rembrandt : Abraham et les trois anges. 

Rembrandt van Rijn : Abraham Entertaining the Angels. Courtesy National Gallery of Art, Washington. 
À télécharger en libre accès sur le site du musée : 
https://images.nga.gov/en/page/show_home_page.html
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 Méditation guidée (laisser du temps entre les questions)

•	 Qu’est-ce qui me frappe le plus ? 

•	 Cette image/ce récit me fait penser à…

•	 C’est l’histoire d’un accueil chaleureux.

	 Dans le cadre de l’accueil des migrants, quel est mon souvenir le plus fort : celui d’accueillir 

quelqu’un, ou bien d’être accueilli moi-même ?

•	 C’est une histoire de générosité.

	 Est-ce que mon expérience dans l’accueil m’a donné l’occasion d’exercer une plus grande 

libéralité, ou bien de voir cela de la part de quelqu’un d’autre ?

•	 Une histoire de repas et de repos.

	 Est-ce que j’ai eu l’expérience d’offrir une collation, un repas, un temps de repos ?

•	 C’est une histoire d’altérité.

	 Rembrandt souligne cela en donnant aux figures les visages de différentes cultures. Quelle est 

mon expérience de la rencontre avec l’autre ? Quelles étaient mes inquiétudes ? Quelles étaient 

mes joies ?

•	 C’est une histoire pleine d’espoir pour Sara et Abraham. 

	 Où ai-je puisé l’espoir pendant mon expérience dans la rencontre avec les migrants ? Où est-ce 

que j’ai vu l’espoir d’autres, peut-être même des espoirs frustrés ?

•	 C’est également une histoire de doute et d’incertitude.

	 Rembrandt représente cela avec Sara dans la pénombre. Est-ce que j’ai vécu l’incertitude dans 

le cadre de la rencontre avec les migrants, ou est-ce que j’ai partagé l’incertitude de quelqu’un 

d’autre ?

•	 Finalement, c’est une histoire de rire. 

	 Quand est-ce que j’ai ri pendant cette expérience d’accueil ? Peut-être ai-je ri avec joie, peut-être 

ai-je partagé un moment de malentendu culturel ou une faute de français ? Est-ce que j’ai le 

souvenir d’un moment où j’ai ri ? 

Partager l’expérience

•	 Dans un premier temps, partager avec votre voisin/vos voisins (10 minutes)

•	 Dans un deuxième temps, échanger en grand groupe. 
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FICHE 4
Relire à partir des trois pôles de mission 
de la pastorale des migrants

Proposée par la pastorale des migrants du diocèse de Besançon.

La pastorale des migrants est un service d’Église. Au cœur de sa mission :

•	 humaniser la rencontre avec l’étranger,

•	 servir la fraternité,

•	 être artisan de communion dans une seule famille humaine.

C’est à partir de ces 3 pôles que nous vous invitons à relire cette année.

Méditation 

Nous commencerons par un temps de méditation avec un texte de l’évangile de Luc (11, 1-4) qui 

parle, à sa façon, d’humanité, de fraternité, de service, et de communion : 

	
Il arriva que Jésus, en un certain lieu, était en prière. Quand il eut terminé, un 

de ses disciples lui demanda : “Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean le 

Baptiste, lui aussi, l’a appris à ses disciples.” Il leur répondit : “Quand vous priez, 

dites : Père, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne. Donne-nous le pain 

dont nous avons besoin pour chaque jour. Pardonne-nous nos péchés, car nous-

mêmes, nous pardonnons aussi à tous ceux qui ont des torts envers nous. Et ne 

nous laisse pas entrer en tentation.” »

Humaniser la rencontre 

Rencontrer l’autre, non pas superficiellement, mais avec simplicité. Accueillir l’étranger dans le 

respect de son identité, de sa culture, avec ce qui l’habite, ses questions, ses incompréhensions, 

ses souffrances, ses espoirs, son besoin d’entrer en relation...

Comment ai-je vécu ces rencontres ? Ai-je le sentiment de grandir en humanité ? Quel moment 

vais-je garder dans mon cœur ? Pourquoi ?

Servir la fraternité

« Servir » : ce n’est plus un verbe au goût du jour ! Quel serviteur suis-je ? Un serviteur anonyme, 

muet, parfois inutile ? Ou bien celui qui prend le pouvoir, confisque la parole ? Quelle est ma juste 

place ? Dans nos actions, nos échanges, est-ce que j’écoute et accompagne, ou bien est-ce mon avis 

que je mets en avant ?
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Être artisan de communion 

Écoutons un extrait  de la bande-son du film Bleu de Krzysztof Kieślowski : « Olivier and Julie -Trial 

Composition » de Zbigniew Preisner. Un morceau de musique se construit : des voix se superpo-

sent, certaines se font plus discrètes, pour laisser la place à d’autres. Ensemble, elles produisent 

un tout harmonieux. (cf. YouTube : https://www.youtube.com/watch?v=qu2QWVFhVJU).

Comment avons-nous vécu le chemin de cette année : en laissant la place à chacun ? Avec des sons 

qui dominent et d’autres à peine audibles ? Dans l’harmonie ou la dissonance ? 

Et la communion dans la foi ? Vivre une pastorale de communion, c’est aussi prendre en compte 

les besoins spirituels de ceux que nous accueillons. Nous avons le souci de la nourriture, de l’hé-

bergement, de l’accompagnement administratif, de l’apprentissage du français… Aidons-nous les 

accueillis à vivre leur foi, s’ils le désirent ? Et s’ils sont chrétiens, quels liens mettons-nous en 

œuvre avec la paroisse ? Sont-ils membres de la communauté ?

Et l’année prochaine ? 

Accompagner les migrants est un chemin de longue haleine. Comment conserver le souffle et 

l’énergie qui nous habitent ? Sous quelle forme pouvons-nous poursuivre ? Qu’avons-nous envie 

d’inventer ?
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FICHE 5
La relecture de l’engagement en groupe

En complément d’une relecture du vécu personnel, la relecture peut porter aussi sur l’engage-

ment ensemble, en groupe : comment cette expérience communautaire nous a fait bouger comme 

groupe, en Église ? Qu’est-ce qu’elle nous fait devenir ? À quels pas vers l’avenir nous invite-t-elle ? 

Si cette relecture est faite à partir des expériences personnelles, elle vise le cheminement du 

groupe. Par ailleurs, elle n’est pas à confondre avec un bilan des activités (cf. fiche 10), même si 

certains éléments peuvent se ressembler. 

Veiller à la participation de tous dans le partage sur les différentes dimensions proposées.

Proposition de déroulement
Chant ou prière pour commencer la rencontre.

Pour introduire la rencontre, se souvenir des débuts

•	 Les premières rencontres, entre personnes d’horizons divers, les motivations des uns et des 

autres, les projets évoqués, la place de chacun… 

•	 Se rappeler la mise en route des activités.

Relire la collaboration dans le groupe tout au long de l’engagement 

•	 Qu’est-ce qui a été difficile ? Quelles tensions, quels conflits ? Tentation d’abandon ou de repli ? 

Comment cela nous a fait grandir ? Ou pas ?

•	 Qu’est-ce qui a été source de joie pour nous ? 

	 Quel soutien entre nous ? Quelle écoute, quel partage pour porter l’engagement ensemble ?

•	 Comment cela nous a-t-il fait avancer ?

L’usage d’un symbole peut faciliter l’échange (par ex. différents smileys/émoticônes avec une 

variété d’expressions).

Regarder les liens entre nous 

•	 Comment cet engagement commun a-t-il fait bouger mes idées sur les autres, avec leurs 

sensibilités et motivations, leurs convictions ? Qu’ai-je reçu des autres personnes engagées ?

Voir l’expérience d’Église vécue à travers cette mobilisation 

•	 Qu’est-ce qui m’a conforté en Église ? Qu’est-ce qui a été source de tension et de déception ?

	 Quelle image de l’Église me tient aujourd’hui à cœur ?

•	 Et demain ? Quelle conviction pour continuer le chemin ? Quel souhait pour l’avenir ? 

Prière de conclusion invitant à renouveler l’engagement et à le confier au Seigneur 

(cf. suggestions en ligne)
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FICHE 6
Une relecture spirituelle ouverte  
aux personnes loin de l’Église

Beaucoup de personnes de bonne volonté sont impliquées dans l’accueil des migrants : chrétiens, 

croyants d’autres religions, agnostiques, athées. Certains choisissent de s’engager avec l’Église, 

sans être chrétiens ; pour d’autres, c’est une occasion de renouer un lien avec l’Église de laquelle ils 

s’étaient éloignés. Ceux qui le souhaitent peuvent être invités à une relecture spirituelle en Église. 

Proposition de déroulement

Brève introduction faisant mémoire de l’accueil, des personnes rencontrées, des actions 

menées… Invitation à se poser pour relire le vécu.

Partage d’expériences autour des questions suivantes :

•	 Qu’est-ce que l’expérience de l’accueil et de la rencontre a provoqué en moi ? Qu’est-ce qui m’a 

touché ? 

•	 Qu’est-ce qui a été source de joie ? Comment la rencontre avec l’autre m’a-t-elle enrichi ? 

Qu’est-ce qui fait sens pour moi ?

•	 Comment ai-je vécu les difficultés et les déceptions ? 

Approfondissement à partir d’un texte de l’Évangile (deux propositions au choix)

PROPOSITION 1

Lecture de l’évangile de saint Matthieu (Mt 25, 31-40), suivi d’un partage autour des questions 

suivantes : 

•	 Qu’est-ce qui m’a poussé à m’engager auprès des migrants ? 

•	 Comment ce texte d’Évangile me rejoint-il (ou pas…) dans mon engagement auprès des 

migrants ? 

•	 Les personnes dans la parabole n’ont pas imaginé servir Dieu en servant les personnes dans le 

besoin. C’est après coup qu’ils découvrent le lien profond entre service du prochain et service 

de Dieu. Et moi ? Est-ce que le service de l’autre me fait saisir la présence de Dieu ? Comment 

l’amour de Dieu et l’amour du prochain sont-ils liés dans ma vie ? 

•	 Est-ce que je peux croire en un Dieu incarné qui se fait proche, petit, vulnérable ? Quel visage, 

quelle idée de Dieu me façonnent ? Comment mon engagement auprès des migrants transforme 

mon image de Dieu ? 
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PROPOSITION 2

Lecture de la parabole du bon Samaritain (Lc 10, 25-37), suivi d’un partage autour des questions 

suivantes :

•	 Qu’est-ce qui me frappe dans l’attitude des personnes (prêtre, lévite et Samaritain) ? 

•	 En regardant de près le Samaritain – ses émotions, ses actions – qu’est-ce qui me parle ? Quelles 

joies ou quelles résistances ce texte provoque-t-il en moi ?

•	 Quelles valeurs ou convictions personnelles ai-je retrouvées dans ce texte ? 

•	 Le point de départ du récit est une question posée à Jésus : « Que dois-je faire pour avoir en 

héritage la vie éternelle ? » (Lc 10, 25)

	 Comment cette question résonne-t-elle en moi ? Est-ce qu’elle me parle ? 

	 Suis-je étonné de la réponse de Jésus ? Comment répondrais-je moi-même ?

Regardons vers l’avenir 

•	 Quelle conviction m’habite pour continuer le chemin ? 

•	 Quel point d’appui pourra me guider ? Quelle lumière reçue à travers cette relecture ?

Un certain nombre de personnes loin de l’Église, croyantes ou non, la rejoignent pour un 

engagement solidaire. Certaines d’entre elles sont habitées par une expérience spirituelle, parfois 

liée à une tradition religieuse (ou plusieurs) ; d’autres sont en quête de sens, parfois en quête de 

Dieu. La collaboration au service des migrants, et notamment les temps de partage et de relecture, 

peuvent être l’occasion d’un dialogue sur les expériences spirituelles qui habitent et motivent les 

uns et les autres. Le partage peut être source d’approfondissement et d’enrichissement mutuels. 

Certaines personnes peuvent être touchées par l’engagement en Église et par la rencontre 

de chrétiens engagés pour leurs frères et sœurs, témoins de Dieu qui aime chaque personne, 

inconditionnellement. Soyons attentifs à leur quête intérieure ou à leur attente d’une parole 

de foi, dans un climat d’écoute et d’estime. Comme chrétiens, n’ayons pas peur d’être témoins 

de l’espérance qui nous habite, à l’exemple du Christ : ouverts à la rencontre de toute personne, 

animés par un profond respect pour chacun, attentifs aux aspirations des personnes, prêts à 

offrir la parole de vie du Christ.
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FICHE 7
Une rencontre entre accueillis
et accueillants

L’expérience de l’accueil façonne les personnes accueillies comme les personnes qui accueillent. 

Une rencontre commune peut permettre de mieux se connaître, de se poser ensemble et de faire 

mémoire de l’expérience vécue. 

Elle exige néanmoins un bon cadre pour que le partage puisse être paisible et fécond. Veiller à 

prendre en compte que certaines expériences, notamment des migrants, ont pu être violentes et 

source de grandes souffrances pour ces personnes. Prendre également en compte que le rapport à 

la parole n’est pas le même dans les différentes cultures, ni le souhait de revenir sur ce qu’on a vécu. 

La rencontre doit se dérouler dans le respect, tournée davantage vers le positif, facilitant ainsi 

la participation de tous. Si nécessaire, des traducteurs sont à prévoir. Selon la situation des 

personnes et leurs expériences, il peut être opportun de proposer la relecture en deux groupes 

séparés – accueillis et accueillants – suivie d’un temps commun (cf. proposition 7b).

PROPOSITION 7 A
Accueil et présentation (à soigner, pour mettre les personnes à l’aise) ; chacun peut dire son 

nom et sa ville/son pays d’origine ; un chant typique de chaque pays représenté peut compléter la 

présentation.

En introduction, rappeler brièvement l’expérience d’accueil et de rencontre. Quelques photos 

ou courtes vidéos projetées sur grand écran peuvent en rappeler les grandes étapes ou les temps 

forts.

Inviter chaque participant à faire mémoire

Se rappeler d’abord les belles choses vécues ensemble : qu’est-ce que l’expérience de l’accueil et de 

la rencontre a permis ? Qu’est-ce qu’elle m’a apporté ?

Se rappeler également les expériences plus difficiles, les peurs, les souffrances,… 

Un ou plusieurs symboles peuvent faciliter le partage de chacun, exprimant le vécu autrement 

que par des mots. Les symboles sont à choisir en fonction des personnes, des cultures, des 

situations. 

Deux suggestions (au choix) :

1. �Utiliser deux symboles : un soleil et un nuage. À tour de rôle, chaque personne prend d’abord le 

soleil pour exprimer ce qui a été positif, puis le nuage pour parler de ce qui a été plus difficile.
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2. �Utiliser la méthode du photo-langage : disposer sur une table un choix varié de photos ou 

d’images qui représentent des personnes, des situations, des paysages, des lieux de vie, des 

gestes... En silence, les participants les regardent et chacun en choisit un qui lui parle et exprime 

quelque chose de son vécu. Puis chacun, à tour de rôle, présente sa photo : « Voilà ce que j’y vois… 

et comment cela illustre un aspect de ce que j’ai vécu. » Les autres écoutent mais ne font pas de 

commentaires. 

Des refrains ou chants en différentes langues peuvent entrecouper le partage. 

Chant final

Conclure la rencontre par un goûter ou un repas festif.

 

PROPOSITION 7 B
Début et introduction comme dans la proposition 7a.

Pour le temps de la relecture, les accueillis ainsi que les accueillants se réunissent de manière 

séparée, en suivant la méthodologie de la proposition 7a. Chaque sous-groupe est accompagné 

par un animateur. 

Après la relecture en groupes séparés, tous se retrouvent ensemble pour vivre encore un 

temps commun :

Refrain ou chant pour se rassembler

Les symboles – par exemple, soleil et nuage, ou les photos/images – sont posés au milieu de 

l’assemblée (ou devant l’assemblée, selon la disposition du lieu), rappelant les échanges précédents 

en petits groupes. 

Un arc-en-ciel (en tissu ou papier) est posé à côté de ces symboles. On peut l’observer dans la 

nature quand il y a du soleil en même temps que de la pluie et des nuages. Il rappelle également la 

beauté de l’unité dans la diversité.

Chaque participant est invité à dire brièvement ce qu’il a reçu à travers la rencontre de 

l’autre. 

Conclure la rencontre par un goûter ou un repas festif.

Remarque :

Des rencontres plus longues entre accueillis et accueillants (une journée, un week-end, une 

semaine) peuvent favoriser le partage et la rencontre. Le fait de partir ensemble et d’être tous 

accueillis, dans un autre lieu, permet de prendre plus facilement de la distance et de se retrouver 

sur un pied d’égalité. Le partage peut se vivre plus naturellement, en alternant temps de détente, 

relecture, réflexion, prière, travail/service et temps festif. 
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FICHE 8
Entre chrétiens, célébrer l’accueil
et la rencontre

Célébrer un événement, c’est le vivre en plénitude, lui donner tout son relief, l’accomplir 

solennellement. Ainsi l’expérience de l’accueil et de la rencontre avec des migrants peut être 

rythmée par des célébrations ou des cérémonies : à la fin de l’année, au moment du départ des 

personnes accueillies, à l’occasion de fêtes religieuses ou civiles, etc.

Entre chrétiens, elles permettent de se réunir pour célébrer ensemble notre foi, pour intercéder et 

rendre grâce de l’expérience vécue. De multiples modalités sont possibles : eucharistie, célébration 

de la Parole de Dieu ou veillée de prière ; célébration entre personnes engagées ou entre accueillis 

et accueillants ; célébration œcuménique (entre chrétiens de différentes confessions) sans exclure 

des cérémonies interreligieuses (cf. fiche 9). 

Différents éléments peuvent rythmer une célébration : chants de louange et d’action de grâce 

(en différentes langues) ; prière d’intercession et de supplication ; acclamation de la Parole de 

Dieu (un ou plusieurs textes), suivis d’un écho à cette Parole (sous forme de prières ou de brefs 

commentaires par les participants). Veiller à la participation de tous, notamment en permettant 

l’expression des participants dans la langue maternelle de chacun (prévoir une forme adaptée de 

traduction, si nécessaire). 

Proposition de célébration de la Parole 
•	 Chant : Chantez, priez, célébrez le Seigneur (Hubert Bourel, Marie-Louise Valentin) 

•	 Introduction

•	 Psaume 146, prié en deux chœurs 

•	 Alléluia

•	 Lecture de l’Évangile : Mt 25, 31-45 (le jugement dernier)

•	 Court temps de silence pour intérioriser l’Évangile

•	 Prières spontanées en écho à l’Évangile, entrecoupées de chants ou refrains en différentes langues

•	 Rite d’action de grâce : 

-	 Au milieu de l’assemblée (ou devant l’autel, selon les lieux) est posée une grande image du 

Christ.

-	 Prière : « Seigneur, nous te rendons grâce pour ta présence en chaque personne, surtout 

en ceux qui sont dans le besoin. Chacun a du prix à tes yeux. Nous te rendons grâce pour ta 

présence à chacune de nos rencontres. »
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-	 Différents participants posent ensuite des images/photos autour de l’image du Christ : 

photos de l’accueil, des accueillis comme des accueillants, ou d’autres images de migrants; 

l’assemblée chante le refrain Donne-moi ton regard, ô Seigneur, apprends-moi à te voir (Buis/

Grzybowski).

•	 Prière pour renouveler l’engagement pour l’accueil et la rencontre (cf. prière pour la Journée 

mondiale du migrant et du réfugié 2016, à télécharger).

•	 Signe de paix, exprimant la communion entre tous.

•	 Notre Père (chacun le prie dans sa langue maternelle) ; tous se prennent par la main.

•	 Je vous salue Marie (en français ou une autre langue).

•	 Bénédiction (ou envoi en mission).

•	 Chant final.
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FICHE 9
Célébrer l’accueil et la rencontre,
un temps de prière interreligieux

L’accueil des migrants implique souvent des personnes de différentes religions, soit du côté des 

personnes accueillies, soit du côté des accueillants. Des temps interreligieux de recueillement et 

de prière peuvent permettre de se rassembler entre croyants. Ils invitent à donner à la dimension 

spirituelle toute sa place au cœur de l’expérience d’accueil et de rencontre, et de prier ensemble, 

chacun selon sa tradition. 

Une telle cérémonie peut également conclure un temps de relecture et de partage (selon les 

formules des fiches précédentes). Il est conseillé de la préparer avec les représentants des 

différentes religions. Cela permettra de mieux prendre en compte chaque tradition (pour chercher 

un cadre adapté, préciser le déroulement, choisir les textes, chants, prières et, le cas échéant, un 

ou plusieurs symboles qui parlent à tous).

Selon le nombre de personnes, proposer la participation active de tous, de manière spontanée, 

ou d’un certain nombre de représentants (de chaque religion et tradition religieuse, d’accueillis 

comme d’accueillants, de chaque pays), préparés en amont.

Proposition de déroulement
1. Se rassembler et se recueillir

•	 Mot d’accueil

•	 Chant pour rassembler (si possible un chant connu par tous ; ou un ou plusieurs chants des 

différents pays et religions représentés)

•	 Introduction : « Nous nous rassemblons aujourd’hui dans une grande diversité : diversité de 

nos origines, de nos langues, de nos religions et traditions religieuses. Entre croyants, nous 

voulons nous rappeler ce que nous avons pu vivre ensemble. Certaines expériences ont pu nous 

toucher dans notre vie de foi ou nous rappeler la présence de Dieu. »

2. Faire mémoire

•	 Court temps de silence pour se recueillir et faire mémoire des expériences vécues ; des photos 

de la rencontre et de l’accueil, affichées et visibles par tous, peuvent aider.

•	 Inviter à remercier pour une belle expérience dans la rencontre avec l’autre.

	 Les témoignages des participants peuvent être accompagnés d’un geste symbolique adapté 

(par exemple poser un lumignon comme symbole de la lumière et de la joie reçues).
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3. Écouter

•	 Dans un monde déchiré, marqué par le rejet, la violence, le mépris, beaucoup de traditions 

religieuses nous rappellent l’importance de l’amour et de la miséricorde. Et nous l’avons bien 

expérimenté entre nous, dans nos rencontres et nos activités.

•	 Ecoutons les enfants de différents pays et religions qui nous chantent de la miséricorde.

	 Projeter la vidéo (ou écouter le chant) des « enfants de la Miséricorde » : 

	 https://www.youtube.com/watch?v=ImUxTanBDR0

	 Le refrain peut être chanté par tous : Miséricorde, Miséricorde, Cœur de Père, Cœur de Mère (2x). 

•	 Les textes sacrés de nos différentes traditions religieuses évoquent souvent la miséricorde : la 

miséricorde de Dieu, la miséricorde à vivre entre frères et sœurs en humanité. 

	 Écoutons ensemble quelques-unes de ces paroles de nos différentes traditions religieuses qui 

nous parlent de la miséricorde. 

•	 Lecture d’un texte de chaque religion représentée : une parole de Jésus, par exemple le sermon 

sur la montagne (Mt 5,1-10) ou la parabole de la brebis perdue et retrouvée (Lc 15, 1-7) ; une 

sourate du Coran (par exemple Coran 17, 22-30 /24-321 ), etc.

4. Prier

•	 Prenons maintenant un temps de silence pour prier, chacun selon sa tradition, et pour invoquer 

la miséricorde de Dieu. 

•	 Puis chacune des religions présentes peut faire, à tour de rôle, une brève prière (soit une prière 

en lien avec la miséricorde divine, soit une prière fondamentale dans sa tradition comme le 

Notre Père pour les chrétiens, la sourate Al-Fatiha pour les musulmans2 , etc.)

5. Partager

•	 Le temps de recueillement peut être suivi d’un goûter et d’un temps convivial.

1. Texte accessible en ligne, cf. documents complémentaires, p.35. 

2. La sourate d’ouverture du Coran.
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FICHE 10
Bilan de l’accueil 
et de l’accompagnement des migrants

Au-delà des fiches de relecture et de célébration, nous vous proposons une fiche pratique pour 

faire un bilan de l’accueil et de l’accompagnement des migrants. Contrairement à la relecture, le 

bilan ne vise pas d’abord le vécu personnel de chacun, mais une évaluation juste et réaliste des 

activités : la réalisation des objectifs, la mise en œuvre des moyens envisagés, la collaboration des 

différents acteurs, etc. Il permet de faire le point sur l’action accomplie : se réjouir des réussites, 

améliorer et ajuster le projet, parfois préciser ce qu’on veut et/ou peut. Il est important d’impliquer 

les différents acteurs engagés. 

Cette fiche pose de nombreuses questions pour aborder les différents aspects sur lesquels peut 

porter l’évaluation. Il s’agit, à chaque fois, de regarder ce qui a été positif, ce qui a été négatif, puis 

ce qu’il faudrait améliorer. 

En fonction des réalités locales, privilégiez les aspects les plus pertinents pour vous.

1. Élaboration du projet 

Une première attention peut porter sur l’élaboration du projet : selon les lieux, cette étape a pris 

plus ou moins de temps, abordé plus ou moins de détails, inclus plus ou moins de personnes… 

Certains groupes se sont lancés avec courage sur un « terrain inconnu », ayant peu ou pas 

d’expérience avec des migrants ; d’autres ont pu s’appuyer sur une longue expérience. 

•	 Quels ont été les besoins qui ont mis en route le projet ? 

•	 Quels objectifs pour le projet ? Étaient-ils clairs pour tous ?

•	 Quelles actions ? Avec quelles étapes pour la mise en œuvre ? 

•	 Quelle prise en compte des différentes dimensions de l’accueil : matérielle, humaine, spirituelle ?

•	 Avec quels acteurs ? Quelle préparation des personnes ?

•	 Quel cadre pour le projet : financement, logistique, etc.

•	 Difficultés et opportunités rencontrées au moment du démarrage ? 

2. Réalisation du projet

Cette étape porte sur la réalisation du projet : ses objectifs, actions, étapes. Elle inclut également 

les adaptations nécessaires au cours du chemin, répondant aux surprises et découvertes en cours 

de route.

•	 Avons-nous atteint nos objectifs ? Quels indices pour l’affirmer ? 

	 Si non : quelles difficultés rencontrées ? 
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•	 Concernant les actions menées :

	 - Est-ce qu’elles étaient adaptées aux besoins réels des personnes accueillies ?

-	 Quelle structure et organisation ? Quelle gestion matérielle ?

-	 Quelle flexibilité et capacité à gérer les surprises ?

-	 Quelle articulation des différentes étapes ? Et des différentes dimensions du projet ?

-	 Quelle place pour les personnes accompagnées ? Quelle participation active ?

-	 Quelle satisfaction des personnes accueillies ?

-	 Quels liens se sont tissés ? Implication d’autres personnes ? 

•	 Concernant le travail en équipe :

-	 Quelle répartition des tâches ? Est-ce qu’elle était claire pour tous ? 

	 Est-ce qu’elle était adaptée : aux possibilités et limites de chacun, comme à l’ensemble du 

projet ? Quelle fiabilité et fidélité des personnes engagées ?

-	 Quelle collaboration en équipe ? À l’occasion des réunions ou des temps de débriefing ? Quels 

temps de ressourcement ? 

-	 Quelle possibilité d’exprimer des difficultés ou encore de nouvelles idées? Quelle capacité à 

demander de l’aide ou à passer le relais à d’autres ? 

•	 Quelle cohérence entre nos valeurs et les moyens mis en œuvre ? 

•	 Quels liens avec la communauté chrétienne ? Quelles retombées sur sa mission et sa vie de foi ? 

3. Regard vers l’avenir

•	 Suite au bilan des deux premiers points : quels changements et ajustements semblent 

nécessaires ? Notamment quant aux objectifs, aux actions et leur mise en œuvre, la collaboration 

en équipe, le cadre à poser.
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Ressources internet 

•	 Outils mis à disposition sur le site http://migrations.catholique.fr/,  

-> Animer/Supports pédagogiques -> Relecture : 

	 - Méditation biblique (vidéo) 

	 - PowerPoint « Relecture », 

	 - prières, 

	 - images utilisées, etc.

•	� « Voir, s’émouvoir, s’approcher, prendre soin... Ensemble » : un outil pour la relecture 

publié par l’antenne diocésaine Roms du diocèse de Lille (décembre 2016).

	 https://lille.catholique.fr/fichs/15809.pdf

•	 Site internet « Servons la fraternité » -> boîte à outils / relecture :

- La relecture spirituelle : la méthode du Secours catholique 

	 http://servonslafraternite.net/boite-a-outils/la-relecture-spirituelle-la-methode-

du-secours-catholique

- La relecture spirituelle : une méthode proposée par la faculté de théologie d’Angers

	 http://www.servonslafraternite.net/boite-a-outils/la-relecture-spirituelle-une-

methode-proposee-par-la-faculte-de-theologie-dangers

Livres

•	 Père Christian Herwatz, s.j. : Nos villes, d’un cœur brûlant : les Exercices spirituels dans 

la rue, Éditions Vie chrétienne, juillet 2015.

•	 Relire sa vie pour y lire Dieu, Éditions Vie chrétienne, avril 2010.

Bibliographie et liens


